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    La vie est trop courte pour la peur et les regrets… même pour un vampire.


    Provehito in altum.


  


  
    1


    LA LIGNE brisée des immeubles apparut une nouvelle fois au-dessus de la ville, presque immédiatement suivie par un grondement sourd. L’air ambiant était saturé d’électricité. Il pouvait sentir l’odeur des premières gouttes de pluie qui tombaient sur la chaussée et qui se transformaient en vapeur. L’humidité étouffait les bruits et donnait une étrange impression de calme à la vie naturellement exubérante de Chapel Street.


    Dominic connaissait bien cette rue, il l’avait vue se transformer au cours des années. Ces derniers temps, la rue hébergeait deux communautés diamétralement opposées qui se partageaient le territoire. Près de Yarra Sud, Chapel était tout ce qu’il y avait de plus à la mode, avec ses boutiques haut de gamme et ses bars à sushis, où de jolies petites choses toutes revêtues de paillettes vacillaient sur des talons trop hauts et s’engouffraient dans les bars à cocktails et les clubs. Dominic avait toujours trouvé la partie plus modeste du côté de Windsor infiniment plus intéressante. La vague des cafés n’avait pas encore envahi les lieux et on trouvait encore des devantures qui exposaient fièrement des corsets de bondage et des ornements de piercing, à côté de boutiques de chaussures orthopédiques blanches pour les adeptes du bowling sur herbe.


    Le tramway passa à proximité avec un bruit de ferraille et sa cloche tintinnabula pour prévenir un passant distrait. Dominic leva les yeux pour observer sa course. Ce soir, comme tant d’autres nuits, il était attablé à la terrasse d’un petit café, d’où il pouvait regarder la foule des gens qui sortaient du studio de tatouage, de petits morceaux de plastique transparents protégeant les œuvres d’art sur leurs bras ou leurs chevilles. Même quand ils n’étaient pas visibles, Dominic arrivait à sentir l’odeur de la peau nouvellement déchirée. Cela suscitait des vagues de fringale en lui, mais il se contentait de les ignorer. Pas ce soir, cette nuit était réservée à d’autres plaisirs.


    Il paya son café, qui comme de coutume n’avait pas été touché, et s’avança vers la devanture bariolée de la petite boutique de l’autre côté de la rue. On ne pouvait rien voir de l’extérieur. La vitrine était un collage de créatures démoniaques et de dragons squelettiques. Le nom, Ink, prenait à lui seul un panneau de verre entier. Dominic poussa la porte. À l’intérieur, un homme feuilletait un album photo de tatouages, alors qu’un autre examinait les dessins exposés sur un des murs. Ils lui lancèrent un regard rapide avant de se détourner. Dominic attendit tranquillement près du comptoir, jusqu’à ce qu’une jeune femme ornée d’un kaléidoscope de couleurs sur les bras et une chevelure d’un rouge flamboyant ne sorte de l’arrière-salle. Elle s’avança vers lui avec un sourire.


    — Est-ce que je peux t’aider ? demanda-t-elle.


    — J’ai un rendez-vous, répondit Dominic doucement.


    Elle fronça les sourcils, sentant qu’il y avait quelque chose d’anormal chez lui, mais tendit le bras pour attraper le carnet de rendez-vous.


    — Je ne crois pas, c’est presque l’heure de la fermeture. Scott est avec quelqu’un et je suis certaine que Michael a terminé pour la nuit.


    Elle ouvrit le carnet pour vérifier les notes en dessous des deux noms et lui montra qu’elle avait raison.


    — Vérifiez de nouveau, lui dit Dominic d’une voix extrêmement douce alors qu’il pointait du doigt un emplacement vide sur le livre. C’est mon nom, là.


    Cette fois-ci, elle vit parfaitement le nom inscrit sur la feuille, mais elle l’oublia aussitôt qu’elle détourna son regard.


    — Oh, je suis vraiment désolée, je vais te chercher Michael, marmonna-t-elle, confuse.


    Elle appela vers l’arrière-salle.


    — Mickey, tu as un client.


    Un jeune homme aux boucles brunes et aux yeux tout aussi noirs sortit de derrière un rideau qui fermait le passage vers l’arrière-salle. Il avait un sourire un peu contrit aux lèvres.


    — Je suis désolé, je pensais avoir terminé pour la soirée. Viens, suis-moi.


    La pièce avait visiblement fait partie de la maison du précédent propriétaire à une certaine époque. Un rail métallique haut perché tenait à peine au plâtre, indiquant qu’il y avait eu des portraits de famille. Et la cheminée qui ne servait plus offrait asile à une collection disparate de figurines de super-héros en plastique et à des boîtes à goûter en métal bosselées. Les murs étaient peints en violet foncé, bien que presque occultés par des posters d’obscurs groupes de musique industrielle locaux. Les espaces de travail offraient un contraste saisissant avec le décor chaotique soigneusement étudié. Les comptoirs et les plateaux d’encre étaient minutieusement rangés et immaculés.


    Michael s’avança vers le second poste de travail et prit place sur le tabouret tournant en vinyle. Il fit asseoir Dominic dans ce qui ressemblait fortement à un fauteuil de dentiste, qui avait une odeur de produit antiseptique, comme s’il avait été nettoyé à l’instant.


    Mickey avait l’habitude de bavarder avec ses clients pour les mettre à l’aise, surtout ceux qui venaient pour la première fois. Mais là, il y avait quelque chose en cet homme qui l’arrêta instantanément.


    — Que veux-tu exactement ? demanda-t-il à la place.


    Dominic faillit se mettre à rire. Qu’est-ce que je veux ?


    — Un truc sur mon bras droit, se contenta-t-il de répondre.


    Puis comme si l’idée venait juste de le frapper, il se tourna vers Michael et le fixa du regard.


    — Je te laisse choisir.


    Le vampire connaissait ce scénario par cœur : ses mots avaient provoqué un écho dans le subconscient de Michael, le laissant assez secoué.


    Les yeux gris de Dominic le figeaient sur place, capturant le souffle de Mickey jusqu’à ce que sa poitrine commence à lui faire mal. Ils n’étaient restés assis qu’une seconde ou deux, mais il sembla au jeune tatoueur qu’il était resté figé sur place durant une éternité, avant de pouvoir descendre son regard à l’endroit où devrait se placer le tatouage.


    — Non, vieux. Je veux dire, tu es certain ? Hum, peut-être quelque chose de tribal serait sympa. Tu vois ? Ces dessins à l’encre noire ?


    Son regard croisa brièvement celui de Dominic, puis il fit pivoter son siège vers le comptoir et se concentra sur la préparation de son pistolet de tatouage.


    Dominic le regardait se débattre avec l’élastique. Il lui fallut plusieurs secondes avant d’arriver à l’ajuster correctement et il enfila les aiguilles sur le pistolet. Sa poitrine se souleva quand il prit une profonde inspiration afin de calmer ses nerfs. Pas suffisamment pour cacher le fait qu’il était toujours secoué. Les réactions de Michael lui étaient familières ; il avait l’habitude de l’inconfort que sa proximité provoquait chez ceux qui étaient forcés de partager son espace vital. Il lança un regard de l’autre côté de la pièce où se situaient le second fauteuil et l’autre plan de travail. Une jeune fille était en train de se faire déchirer la peau par un homme aux longues dreadlocks bleues et blondes dont une se terminait avec une clef en bronze. Même à cette distance, Dominic pouvait sentir le sang de la fille et ses sens s’excitèrent à l’odeur piquante que l’encre donnait à cette saveur habituelle déjà si riche et terreuse. Il se demanda quel en serait le goût s’il passait sa langue sur l’épaule au tatouage fraîchement terminé, l’encre noire et le sang rouge souillant sa bouche. Il sentit une montée de faim atroce, mais s’obliger à ne pas en tenir compte était délicieux.


    Son attention se reporta sur le jeune tatoueur quand celui-ci posa ses doigts sur sa manche de lin.


    — Je vais te demander de la relever, ou alors de retirer ta chemise afin que tu me montres la taille du tatouage que tu veux, dit Michael qui commençait à se sentir un peu plus à l’aise, alors qu’il glissait dans sa routine habituelle.


    Dominic déboutonna soigneusement sa chemise et la laissa tomber sur le dossier du fauteuil, puis attendit qu’il commence. Cela faisait bien longtemps qu’il ne s’était pas senti nerveux et il fut surpris de pouvoir encore ressentir cette excitation-là. Il observait Michael attentivement, disposé à ne pas laisser la moindre miette de cette expérience lui échapper. Sa concentration était si intense lorsqu’il regardait le mouvement des doigts de Michael qu’il sursauta presque quand il les sentit se poser sur sa peau nue. Par-delà les années, son odorat et sa vue aiguisés étaient devenus une partie intrinsèque de sa vie nocturne, mais il en avait presque oublié les effleurements volontaires. En général, les gens évitaient toute forme de contact avec lui, un peu comme si un instinct de survie primaire les faisait reculer quand il était à proximité. Il ferma les yeux. C’était un geste si simple, le bout des doigts qui délimitaient la place allouée au futur tatouage, mais il fit frissonner Dominic du plus profond de son corps longtemps négligé et éveilla une faim différente.


    Michael sentit Dominic frissonner et n’y porta pas particulièrement attention. Il comprenait parfaitement que ses clients pouvaient être plus nerveux qu’ils ne le montraient. Il posa sa paume sur le bras de Dominic et écarta les doigts.


    — Qu’est-ce que tu penses de cette taille ? Du bout de mon pouce à celui de mon petit doigt ?


    Dominic ne regarda pas. Il hocha à peine la tête.


    — Comme tu le sens, dit-il doucement.


    — D’accord, répondit Michael en fronçant les sourcils, mais c’est ton bras, quand même.


    Comme il n’eut pas de réponse, le jeune tatoueur secoua la tête, se saisit d’un marqueur noir et commença à esquisser un dessin directement sur le bras de Dominic.


    La pointe froide du feutre glissait sur la peau. Les yeux fermés, Dominic pouvait sentir chaque tour et détour. Il essaya de visualiser l’image perçue par le toucher uniquement, mais il était constamment distrait par la chaleur de Michael, et par celle de son souffle quand il se penchait pour vérifier son travail.


    Dominic ouvrit les yeux et lança un regard vers lui. Le jeune homme était totalement focalisé sur sa tâche. Ses sourcils étaient légèrement froncés par la concentration et il mordillait sa lèvre inférieure. Pendant qu’il dessinait les lignes doucement courbées, son pouce caressait inconsciemment la peau sensible du bras de Dominic. Cela faisait tellement longtemps qu’il n’avait pas été si proche de quelqu’un qui n’était pas une proie, que la ruée des sensations menaçait de l’engloutir : la chaleur émanant de la peau mate et lisse de Michael ; l’odeur infime de son shampooing ; la fumée de cigarette et la transpiration ; l’odeur caractéristique des hommes sans l’effluve épicée de la peur.


    Brusquement les cheveux dans la nuque de Michael se hérissèrent et il releva les yeux pour fixer Dominic. Alors que Michael plongeait dans son regard pâle, Dominic sentit les longs doigts serrer légèrement son bras glacé. Ce ne fut que lorsque Dominic rompit leur connexion afin de regarder le dessin qui prenait vie sur son bras, que Michael retrouva sa voix.


    — Est-ce que c’est le genre de truc que tu veux ?


    Dominic hocha la tête.


    — C’est tout à fait ce que je veux, dit-il d’une voix douce où résonnait une tristesse étrange.


    Michael se redressa et observa Dominic bien plus longtemps qu’il n’en avait eu l’intention de prime abord. Il se morigéna intérieurement et se tourna vers son plan de travail. Il termina de préparer le dermographe et prit une paire de gants en latex. Dominic eut un petit sourire en voyant toutes les précautions que prenait le jeune homme.


    Pas nécessaire, tout ça. Je ne peux rien attraper et je ne peux rien te refiler non plus.


    — Le tatouage des bordures est généralement un peu douloureux, mais ta peau va vite devenir insensible, expliqua Michael en plaçant doucement sa main sur le bras tendu.


    L’aiguille perça sa peau. Dominic regarda la pointe du pistolet glisser le long du dessin. L’excès d’encre noire fit des bulles en débordant du trait. La douleur était vraiment minime mais suffisante pour rappeler à Dominic toutes les choses qui lui manquaient à présent.


    Michael leva la pointe de l’aiguille et essuya l’encre pour vérifier l’avancée de son ouvrage. Il lança un coup d’œil vers le vampire.


    — Ça va ?


    Dominic débattit de la question quelques secondes avant de répondre.


    — Oui, je me sens bien, merci.


    Michael était surpris de la façon précautionneuse avec laquelle Dominic répondait à sa question. Ses joues rosirent quand il réalisa qu’il souriait encore à la réponse qu’il venait de recevoir, et il baissa la tête afin de se replonger dans son travail.


    En temps normal, il discutait sans discontinuer avec ses clients pendant qu’il travaillait, autant pour les distraire que parce que c’était dans sa nature profonde. Là, par contre, il n’avait pas prononcé deux mots. Il y avait quelque chose chez cet homme qui le laissait sans voix. Il était bien trop attentif à cette peau si pâle, au mouvement quasi imperceptible de sa respiration qui soulevait ses côtes et à ses yeux qui semblaient vous clouer sur place. En se secouant mentalement de nouveau, Michael s’imposa de rester concentré. Après tout, ce n’était qu’un autre tatouage, juste un de plus sur la longue liste de ceux qu’il avait faits dans la journée. Mais quand Scott eut terminé avec sa cliente et s’approcha pour regarder, Michael réalisa qu’il était plutôt irrité par cette présence près de son client. Bien que ce soit une habitude pour les deux amis de jeter un coup d’œil au travail de l’autre, ce soir, Michael ne voulait pas de lui à proximité. Il serra les dents et tenta de repousser ce sentiment que Scott était en train de s’immiscer dans quelque chose de singulièrement intime.


    Quand il eut terminé le traçage, Michael leva les yeux.


    — Dis voir, ça risque de durer un bon moment. Tu n’as qu’à y aller. Dis à Abby que je fermerai en partant.


    Scott fronça les sourcils. Ce n’était pas comme ça qu’ils opéraient en général. Il n’était pas prudent de rester seul et aussi tard avec un client inconnu, sans compter qu’il y avait quelque chose chez cet homme qui lui donnait la chair de poule.


    — Nan, c’est bon, vieux. Je peux patienter jusqu’à ce que tu aies terminé. Abby et moi n’avons rien de prévu ce soir, juste télé et dodo.


    Michael était sur le point de se lancer dans une discussion sans fin, quand Dominic prit la parole.


    — Il t’a dit de partir, dit-il d’une voix à peine audible.


    Quelque chose dans sa voix, plus que dans les mots, persuada Scott qu’il était vraiment temps pour lui de partir.


    — D’accord, alors on se voit demain, Michael, concéda-t-il en quittant la pièce sans quitter Dominic du regard.


    Michael regardait lui aussi Dominic. Il y avait un truc à son sujet qu’il n’arrivait pas à définir. Les clients en général se divisaient en catégories distinctes, mais pas celui-ci. Il était différent.


    Une fois Scott parti, Dominic eut un petit sourire pour Michael qui le fit instantanément se sentir toute chose. Il eut une drôle de sensation qui partit de sa poitrine et descendit au plus profond de son ventre.


    — Euh, ouais… Les contours sont faits… Ça rend pas mal, bégaya le jeune tatoueur alors qu’il essuyait l’encre et le sang qui tachaient la peau pâle. Par contre avec le remplissage, la sensation va être différente.


    Il leva les yeux et sourit, puis reposa son regard sur la peau encrée. Alors qu’il passait ses doigts gantés sur la légère boursouflure rougeâtre du dessin, la brûlure au fond de son ventre s’intensifia et s’étendit. Il sentit son sexe se contracter dans les confins de son jean.


    Dominic pouvait sentir le changement en Michael et il ferma les yeux. Ça ne peut pas arriver. Pas avec lui. Pourquoi est-ce que je me fais ça ? Mais il savait. Il était vraiment intrigué par ce que donnerait le tatouage sur sa peau inhumaine, mais la principale raison était la fascination qu’il éprouvait pour le tatoueur et par ce désir d’être touché de nouveau. Ça faisait si longtemps.


    La douleur lors du remplissage du dessin était moins aiguë. C’était plus comme une sorte de brûlure ennuyeuse sur sa peau et cependant tout aussi intense. Dominic laissa sa tête partir en arrière, reposant sur le dos du fauteuil de dentiste. Il se détendit, savourant l’odeur de l’encre qui se mêlait à celles de son sang et de l’humain alors qu’il écoutait le bourdonnement persistant du pistolet. Il s’appliqua à apprécier l’expérience et le temps passé en compagnie de Michael, mais à rester détaché. Ce ne devait pas devenir plus que ce n’était déjà. Dominic savait que bien qu’il se mût encore parmi eux, il ne faisait plus partie de ce monde.


    Michael devait se forcer à rester concentré sur sa tâche. Pourtant, il ne pouvait s’empêcher de lever les yeux vers Dominic. Il essuyait avec un luxe de précaution la zone de dessin afin de pouvoir jeter ces coups d’œil furtifs, appréciant son visage et son corps. Il pouvait dire que Dominic était plus âgé que lui, mais ceci mis à part, il était incapable d’estimer un âge. Entre trente et trente-cinq ans, peut-être. Ses vêtements étaient relativement classiques, à la limite du vieux jeu, et il ne portait aucun piercing visible. En fait, il passerait inaperçu dans la foule. Exception faite de ses yeux.


    Un filet de sueur coula dans le dos de Michael alors qu’il remplissait une volute près de l’épaule de Dominic. Il échangea sa gaze déjà pas mal imbibée contre une autre et essuya les dernières traces d’encre sur la peau. Bien que Michael ne veuille pas l’admettre, le tatouage était terminé. Il ne voulait pas que cela finisse. Malgré le fait que ce soit bien après l’heure de fermeture du salon, il n’avait pas envie que l’homme s’en aille. Mais il ne pouvait pas faire durer la séance plus longtemps.


    — C’est terminé, annonça-t-il en soupirant.


    Dominic ouvrit les yeux et regarda d’abord Michael avant de baisser le regard sur l’œuvre d’art toute fraîche.


    — Tu fais du beau travail, dit-il. Merci.


    Une sorte de mélancolie flotta dans l’air de la petite pièce aux murs mauves.


    — Hum… C’est bien alors, marmonna Michael, soudain troublé par l’attention que lui portait l’homme. Là, je… ah… Je vais mettre un peu de crème là-dessus et un pansement.


    Il fouilla sous le comptoir de son plan de travail. Il en sortit un tube de crème antiseptique et en appliqua une généreuse dose sur la peau enflammée. Il leva le rouleau de film transparent, recouvrit le dessin et le fixa avec du sparadrap, s’assurant que la totalité du tatouage était bien couverte.


    — Là, ça va le protéger et éviter qu’il ne s’infecte, expliqua Michael. Essaie de le garder pendant quelques heures, d’accord ?


    Dominic se contenta de sourire quand le jeune homme commença à bafouiller et à se perdre dans ses explications.


    — Merci, dit-il simplement. Combien est-ce que je te dois?


    Juste un autre putain de tatouage. C’est juste le boulot, encore et encore.


    Dominic « entendit » la pensée de Michael et s’en voulut d’avoir contrarié le beau jeune homme. Les tarifs étaient affichés près du comptoir où ils retournèrent. Dominic lui tendit l’argent, remerciant encore une fois le jeune tatoueur, sans plus croiser son regard, et s’avança vers la porte.


    Une montée de panique envahit soudain Michael en voyant Dominic s’en aller, et il le suivit rapidement.


    — Euh… je voulais aller prendre un verre, ça te dirait de m’accompagner ? C’est rien de spécial, je vais juste au pub qui se trouve au coin de la rue.


    À vrai dire, Michael n’avait absolument aucune envie de faire quoi que ce soit après le travail, mais il avait besoin d’encore un peu de temps.


    Dominic s’arrêta et tourna les yeux vers lui, une tristesse immense dans le regard. Il tendit le bras et effleura doucement la joue du jeune homme avant de sortir de la boutique, tout seul.
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    LE SOLEIL était déjà bien haut dans le ciel et se déversait à flots par la fenêtre de la chambre de Michael quand il commença à s’éveiller. Ouvrir les yeux était encore une tâche au-dessus de ses moyens, avec une gueule de bois qui menaçait de se réveiller en même temps que lui, alors il préféra rester allongé, les yeux fermés, et essaya de rassembler les bribes de sa conscience disparate. Il avait rêvé de quelqu’un, il pouvait encore sentir ses doigts sur sa peau. Il essaya de se raccrocher à cette image sans le moindre espoir, car elle s’évanouit rapidement, ne le laissant qu’avec la sensation d’un toucher délicat et d’un regard bleu très clair. À moins que ce ne fut gris ?


    Michael grogna et se retourna sur le côté. Il entrouvrit un œil pour regarder la pendule. Bordel ! C’était impossible qu’il fut déjà midi ! Il se frotta les yeux du dos de la main et fixa la peinture qui s’écaillait sur le mur, avant de se décider à s’asseoir sur le bord du lit. Il avait fini par se contenter d’une bouteille de vodka en rentrant chez lui après son travail et il lui sembla se souvenir qu’il en avait vidé une bonne moitié avant de se décider à aller se coucher. Pourquoi avait-il acheté cette bouteille ? Il ne s’en souvenait même pas. Il se pencha en avant, la tête dans les mains, les coudes sur ses cuisses, et fronça les sourcils. Il n’avait jamais été du matin, mais cette fois-ci, c’était différent. Il y avait quelque chose d’autre dans les limbes de son esprit, mais il n’arrivait pas à mettre le doigt dessus. C’était comme s’accrocher à une ombre que l’on aperçoit du coin de l’œil et qui n’existe plus quand on se retourne. Il secoua la tête et regretta sa décision instantanément quand une vague de nausée remonta de son estomac. Il se leva avec précaution et se rendit dans la salle de bain.


    L’image que lui renvoya le miroir grimaça en le voyant. Il n’avait décidément pas la tête à aller travailler. Il passa une main sur sa barbe naissante et décida que se raser n’était pas une option viable. Il fronça les sourcils quand quelque chose dans le miroir attira son regard. Il n’y avait rien qui sorte de l’ordinaire dans l’image inversée de la salle de bain, juste le souvenir d’autres reflets dans un miroir différent. Il fit une grimace et se détourna, dégoûté, afin de prendre une douche.


    Michael avait pris le temps de se préparer pour le travail. Les gens qui voulaient se faire tatouer n’arrivaient à la boutique que tard dans la journée de toute façon. Il étira les bras au-dessus de sa tête, appréciant de sentir certaines vertèbres se remettre en place, et se dirigea lentement vers Chapel Street. La pluie de la nuit précédente avait nettoyé l’atmosphère et le soleil réchauffait ses épaules et chassait les nuages qui encombraient ses pensées.


    Le temps qu’il arrive au magasin de musique de seconde main et qu’il ne se décide à prendre un album de Nine Inch Nail, puis de farfouiller parmi les bandes dessinées à Alternate Visions, il avait enfin oublié l’homme qui avait hanté ses rêves.


    Abby était en train de déverrouiller la porte de la boutique quand il arriva. Elle lui lança un regard et lui sourit.


    — Alors, beauté, t’as dépensé un peu de cet argent si durement gagné ?


    — Allons, Abby, comment veux-tu que je résiste à ça ?


    Il lui sourit à son tour en lui montrant son CD.


    — T’es vieux jeu, marmonna-t-elle en levant les yeux au ciel, et elle poussa la porte de la boutique.


    À l’instant où Michael entra, il se sentit étrangement excité et complètement déçu. Il était incapable de comprendre pourquoi il se sentait dans cet état, et cela lui fit un pincement au creux de la poitrine. C’était comme s’il y avait quelque chose d’extrêmement important dans les environs, mais hors de sa portée. Il secoua la tête une dernière fois et se pencha sur le carnet de rendez-vous alors qu’Abby vérifiait la caisse.


    Elle émit un grognement confus, agrippa le carnet de Michael, le fit glisser sur le comptoir et le compara avec celui de Scott. Il la regarda compter l’argent de nouveau et froncer les sourcils.


    — Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda-t-il. Ne me dis pas que Scott a recommencé à piquer dans la caisse ?


    Abby serra les lèvres et lui lança un regard perplexe.


    — Non, c’est même l’inverse. Il semble qu’il y ait cent cinquante dollars de trop.


    Michael tourna les deux carnets vers lui et son regard parcourut les listes des clients de la veille et de nouveau, quelque chose lui sembla bizarre. Comment pouvait-il y avoir plus d’argent dans le tiroir-caisse que de clients sur les registres ? Les deux tatoueurs savaient qu’Abby était capable de les étriper et de porter leurs boyaux en collier s’ils foutaient le bordel dans ses comptes.


    — On oublie d’où ça vient et on le garde ? suggéra Michael.


    — Pour une fois que c’est en notre faveur, pourquoi pas, dit Abby en souriant.


    Elle retira l’argent de la caisse et le dissimula sous le tiroir, là où Scott n’irait pas le chercher.


    — Allez, maintenant, va mettre ton joli postérieur dans l’arrière-salle et va me gagner de l’argent, lui dit-elle.


    — Uniquement parce que je t’adore, répondit-il en riant doucement ; il se pencha vers elle et l’embrassa gentiment.


    Ils étaient amis depuis qu’il avait posé le pied dans cette boutique et il l’aimait vraiment. Abby et Scott étaient les seules personnes qu’il considérait comme de la famille depuis qu’il avait quitté la sienne, et elle était la seule avec qui il pouvait discuter de sujets sérieux.


    Il emporta sa liste de clients et passa dans le salon de tatouage où il s’assit à son espace de travail. De nouveau, une sensation étrange vint chatouiller sa conscience. Il y avait quelque chose qui rôdait. Il passa les doigts sur le cuir usé du fauteuil face à lui, cherchant à quoi se raccrocher. Bien qu’il y ait de légères touches d’odeur, de réminiscence de gestes, de ressenti, il n’y avait cependant rien de tangible, rien qui s’assembla logiquement. Michael étouffa un grognement désolé et posa la tête sur le comptoir.


    — Hé, Mickey ! Alors, rude nuit, hein ?


    Scott referma le rideau noir et prit place sur le fauteuil.


    — Nan, vieux… Enfin, je ne crois pas.


    Michael fit une grimace et rit à la confusion qui teintait ses paroles.


    — Tout est un peu flou, à vrai dire.


    — Comme la plupart de mes nuits, répliqua Scott avec un sourire.


    Michael savait qu’Abby avait l’œil sur Scott et que depuis qu’ils étaient en couple, elle avait mis le holà à certaines de ses mauvaises habitudes.


    — Tout ce que je sais, c’est que tu travaillais encore quand je suis parti.


    Michael frotta son menton pas rasé, écoutant le crissement léger de sa barbe contre sa paume, alors qu’il essayait de se souvenir de ce client-là. Il y avait eu une femme qui lui avait demandé une étoile sur son avant-bras, mais Scott était encore là quand elle était partie.


    — T’es certain ?


    — Oui, c’était un mec… Merde, j’en mettrais la main au feu, mais je suis incapable de te dire à quoi il ressemblait, répondit Scott en se frappant le front du plat de la main. Putain, je déteste ça ! J’étais en train de finir l’épaule de la fille et son mec était un vrai connard, il était penché sur moi pour vérifier que je ne faisais pas de propositions indécentes à sa nana. Eux, je les vois parfaitement. Ton gars, par contre, impossible de m’en souvenir. Peut-être qu’Abby a raison et que je devrais y aller mollo sur l’herbe.


    — Peut-être que la marijuana sous ton comptoir n’est pas une idée géniale, finalement, dit Michael en riant et en claquant l’épaule de Scott. Allez, trouduc, lève-toi, qu’on termine de tout préparer.


    Dominic ne vint pas s’asseoir à la terrasse du café, cette nuit-là. Il évita la fin de Chapel Street et le quartier de Windsor. Il savait que c’était dangereux pour lui de se retrouver proche de Michael si tôt après leur dernier contact. Le jeune tatoueur faisait remonter des tas de souvenirs et de besoins humains qu’il savait ne pas pouvoir satisfaire. Mais d’autresbesoins devaient être pris en considération. Ce soir, il devrait se nourrir plus près de la portion huppée de Chapel Street bien qu’il préférait éviter en temps normal les abords des clubs et leurs habitués, bourrés de substances chimiques.


    Lentement, mais avec détermination, il s’avança le long de la rue bondée, ignorant les regards fuyants et la place anormalement grande que lui faisaient les derniers chalands et les derniers amateurs de café. Il atteignit sa destination peu avant onze heures. Une longue file de jeunes attendait pour entrer dans le club déjà plein à craquer. Il y avait l’habituel mélange de dreadlocks colorées, de t-shirts de groupes quelconques et les jeunes gothiques à la peau pâle qui arboraient des crucifix démesurément larges qui ne feraient rien pour les protéger de son attention, pas plus que l’ail qui avait parsemé leurs pizzas au dîner.


    Tout ça ce sont des mythes et des légendes, mes enfants.


    Dominic passa devant le portier qui trouva brusquement bien plus intéressant de s’occuper de l’un de ses ongles que de regarder l’homme à la chevelure claire et au regard étrange. La presque totalité du club était plongée dans le noir ; la musique s’échappait des énormes baffles. Dominic regarda autour de lui. Il était déjà venu et connaissait parfaitement la disposition des lieux. Le bar était toujours pris d’assaut et très bruyant. C’était le seul endroit encore un peu éclairé et il devait donc l’éviter à tout prix. L’espace de danse évoluait au fur et à mesure que la nuit avançait, dépendant des vagues de clients déjà trop alcoolisés ou drogués ou encore des simples enthousiastes qui attendaient leur tour.


    Dominic observait toujours avec un intérêt particulier, attendant que l’un d’entre eux vienne à lui, attiré par la même aura de peur qui tenait les autres à distance, à la recherche d’une sortie que d’autres ne voyaient pas. Ceux qui venaient à lui étaient les plus dangereux, ils arrivaient à sentir ce qu’il était et voulaient toujours ce qu’il était réticent à leur donner.


    Il s’avança vers une petite table dont les occupants décidèrent brusquement qu’ils seraient mieux ailleurs. De là, Dominic pouvait observer les allées et venues dans le club, dans l’attente que l’un d’entre eux quitte le troupeau et vienne à lui, trop saoul, ou encore le cœur fraîchement brisé, avant de réaliser quelles étaient ses exactes intentions.


    Scott était déjà en bonne voie pour être complètement bourré quand ils arrivèrent au club, et il pesait lourdement sur Michael qui plaisantait avec Abby.


    — Bordel, vieux, comment un type aussi maigre que toi peut-il peser aussi lourd ? grogna Michael en le repoussant. Garde un œil sur lui, Abbs, je regarde qui est là.


    Elle lui fit un sourire indulgent. Après une année passée avec Scott, elle savait parfaitement comment assurer la sécurité de son petit ami quand il était éméché.


    — Vas-y, mon petit cœur. Je m’occupe de lui, t’inquiète pas. Va t’amuser un peu et trouver quelqu’un qui te met le cœur en joie, ajouta-t-elle avec un clin d’œil. Quant à toi, mon joli, viens t’asseoir dans un coin tranquille et explique-moi à quel point tu m’aimes.


    Michael s’éloigna, un large sourire aux lèvres. Bien qu’il ne le dise pas souvent et se serait fait trucider plutôt que de l’admettre, Scott aimait Abby de tout son cœur.


    Michael ne fréquentait pas les clubs sur Chapel en général, mais Hunter proposait une soirée Hard and Heavy chaque semaine, que les habitués fuyaient comme la peste. La musique était plus industrielle et les drogues habituelles comme les pilules et les poppers étaient avantageusement remplacés par l’alcool qui coulait à flots. Ces soirées étaient placées sous le signe d’une gueule de bois mémorable et de sueur, et s’accompagnaient en général d’un coup d’un soir tout aussi mémorable et dégoulinant, lui aussi, de sueur.


    La musique rugissait dans ses oreilles et il sentit son diaphragme vibrer quand il passa près d’une des colonnes de baffles alors qu’il s’approchait du bar.


    Dominic ne savait pas vraiment ce qui lui avait fait tourner la tête, mais il concentra rapidement son attention sur la silhouette vêtue d’un t-shirt rouge foncé qui fendait la foule pour s’approcher du bar. Il regarda Michael crier sa commande et lever sa chope de bière à ses lèvres. Il semblait chez lui parmi tous ces corps qui transpiraient, ces gestes et ces effleurements faits par inadvertance. D’autres étaient attirés par Michael comme par un fanal, alors qu’il leur lançait un sourire de reconnaissance. Chaleur et lumière, se disait Dominic, et il regardait avec quelle aisance le jeune homme riait et offrait de lui-même aux autres. L’intensité du regard du vampire s’accrut et bientôt ce fut comme si les autres occupants du club avaient disparu autour de Michael et qu’il ne restait plus que l’éclair rouge de son t-shirt et un halo de lumière qui semblait émaner de lui.


    Malgré la foule des corps pressés les uns contre les autres et qui menaçaient de submerger tous ses sens, Dominic pouvait parfaitement reconnaître et isoler l’odeur de Michael ainsi que le rythme élevé des battements de son cœur. Il savait que ça ne devrait pas arriver dans un environnement pareil avec autant de cœurs à proximité, et ce n’était probablement qu’une sensation résiduelle de leur rencontre de la veille, mais ça lui semblait réel. La tentation provoquée par ce corps mince était très réelle. Il fut surpris de constater combien il était difficile pour lui de voir Michael rire et boire avec ses nouveaux amis. La solitude qui était toujours présente en lui devint brusquement impossible à supporter et Dominic sut qu’il devait quitter le club et aller poursuivre sa chasse ailleurs, parmi les attardés malchanceux qui traînaient encore dans les rues.


    Mais quelqu’un d’autre avait repéré Dominic.


    Quand il se leva pour partir, un jeune homme, qui avait probablement présenté une fausse carte d’identité pour pouvoir entrer dans le club, s’approcha de lui.


    Encore un autre qui porte son désespoir comme un accessoire de mode, fit le vampire en soupirant.


    Il se tint debout devant Dominic et esquissa le geste de placer sa main sur son torse, mais se ravisa rapidement. Il se rapprocha de lui. Dominic pouvait reconnaître un besoin primal dans son regard, il l’avait vu de trop nombreuses fois pour se méprendre, et la faim l’envahit.


    Michael vida son verre, se détourna du bar et son regard fit le tour de la salle. Sans raison précise, ses yeux se posèrent sur un homme qui se tenait immobile, face à un adolescent. Un bref instant le club disparut autour de lui et il fut frappé par une certitude.


    Je le connais, se dit-il bien qu’il ne sache ni d’où ni quel pouvait être son nom.


    C’était juste le souvenir d’un geste et d’un regard. Michael ignora les gens qui le bousculaient pour essayer de prendre sa place près du bar et resta figé, le regard vissé sur l’homme et le jeune goth qui étaient en train de rejoindre la sortie de derrière. Il ne savait pas pourquoi, mais il savait juste qu’il devait les suivre. Traverser les corps mouvants, pressés sur la piste de danse fut une épreuve. Les danseurs se bousculaient, l’entouraient de leur sueur aigre et lui bloquaient le passage. Michael d’habitude adorait cette énergie démesurée, qui confinait à l’ambiance des fosses de concert, mais cette fois-ci, il se sentit proche de la panique quand il réalisa qu’il n’avançait plus et qu’il avait perdu l’homme de vue.


    Dans la petite allée encombrée de détritus, l’humidité de la nuit était oppressante. L’adolescent puait le patchouli et le velours gorgé de transpiration, mais par-dessus tout ça, Dominic pouvait sentir l’odeur intense du sang. Il leva la main comme pour caresser la joue sale du gamin, mais agrippa une poignée de cheveux sur sa nuque et tira brusquement, exposant la colonne pâle de son cou. Il observa quelques secondes les pulsions qui déformaient légèrement la peau blanche. Il n’avait qu’une envie : plaquer ses lèvres là et boire à la source, mais il voulait attendre, sentir le désir du gamin un peu plus longtemps. Ça rendait plus facile de faire semblant, se dire qu’il y avait une autre connexion possible entre eux que la simple sustentation.


    Un gémissement léger le rappela au présent et il reconnut l’intense besoin dans le regard suppliant du jeune homme. Il tira sa tête encore un peu plus en arrière pour découvrir sa gorge vulnérable. La peau délicate se perça avec facilité et Dominic sentit instantanément la saveur du sang sur ses papilles. Il prit son temps et s’arrêta pour lécher délicatement la blessure du bout de la langue, savourant les éclats de cuivre. Le jeune homme collé à sa bouche gémit de nouveau quand il le sentit s’arrêter et Dominic caressa gentiment ses cheveux noirs, le rassurant légèrement avant de retourner à son baiser.


    La porte de derrière était à peine entrouverte quand Michael parvint enfin aux dernières tables à proximité. Il la poussa et s’avança dans la ruelle noire. Alors que la porte se refermait, les bruits provenant du club s’estompèrent, atteignant le niveau sonore d’un sourd grondement de basses. Ses yeux mirent quelques secondes à s’adapter à la lumière extérieure et se posèrent sur les silhouettes près de la benne à ordures. L’homme était là. Michael pouvait voir la ligne de ses épaules et de son dos, sa tête penchée sur le jeune homme qu’il serrait fermement contre lui. Inconsciemment, Michael leva la main et posa ses doigts sur ses lèvres, participant à ce baiser à distance à travers ce simple geste. Il laissa ses doigts remonter sur sa joue et sut brusquement que cet homme l’avait touché là. Il ne savait toujours pas quand ni où, mais il connaissait son toucher.


    Michael regarda la silhouette se redresser, son visage partiellement visible à présent. Leurs yeux se croisèrent et un frisson glacé se perdit au creux de son estomac quand il entendit l’ordre silencieux.


    Rentre chez toi, Michael.
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    LE CRÉPUSCULE durant l’été à Melbourne était une sorte de brume orangée qui aurait pu rivaliser en beauté avec n’importe quel autre crépuscule dans le monde s’il n’avait pas été aussi bref. En Europe, il s’attardait.


    La petite chambre faisait face à l’ouest, ce qui permettait au halo de la nuit de pénétrer tout en évitant les rayons du soleil trop tôt le matin, et accordait de précieuses minutes de répit avant que la chaleur ne se manifeste derrière les lourds rideaux qui étaient alors indispensables. Quand la pièce s’assombrit, la personne dans le lit commença à bouger. Il n’y avait pas de cercueil couvert de poussière, ni de velours noir outrancier, pas plus que de roses desséchées comme on présentait les tanières typiques des vampires dans les romans à deux sous. La chambre était ordinaire, bien que le mobilier provienne d’une époque disparue. Les vêtements étaient éparpillés sur les fauteuils au lieu d’être soigneusement rangés dans la lourde armoire de bois massif. Un unique soulier à lacet était abandonné au milieu du plancher.


    Dominic avait toujours trouvé les réveils difficiles. Il en avait eu bien trop et chaque nuit à présent ne lui offrait que la même chose, la vision de la vie chez les autres et en reflet, sa propre solitude. Il roula sur le dos, abandonnant dans le même temps le drap blanc froissé. Il observa la lueur rougeâtre du crépuscule qui se reflétait encore faiblement sur le plafond, au-dessus des rideaux. S’alimenter n’était pas une nécessité, ce soir, mais il avait besoin de sortir et d’être auprès de ceux dont la vie nourrissait la sienne.


    Ses pensées dérivèrent vers Michael, le tatoueur. Dominic savait que c’était dangereux, les interactions avec les humains devaient être réduites au minimum. Ses doigts se posèrent sur son épaule qui était cicatrisée à présent. L’encre noire avait pâli dans la nuit. Son corps surnaturel s’était soigné tout seul jusqu’à ce que les dernières traces du tatouage aient disparu et la peau de Dominic était de nouveau immaculée. Le toucher du jeune homme avait persisté cependant. Il pouvait encore sentir contre sa peau la chaleur de Michael et l’odeur de l’encre, du sang et des phéromones. Il ferma les yeux pour combattre sa mémoire, mais cela ne fit qu’intensifier les souvenirs. Il pouvait sentir son corps réagir ; le minuscule frémissement au creux de son ventre commençait à s’étendre. Il s’étira, essayant d’éliminer un peu de la tension qui l’envahissait, mais le simple effleurement des draps contre sa peau ne fit qu’augmenter sa sensibilité nouvellement éveillée.


    Déchiré entre l’envie d’oblitérer les images qu’il voyait contre ses paupières et l’envie de se laisser aller à l’opulence des sensations qu’elles provoquaient, Dominic laissa sa main descendre sur son ventre plat. L’odeur du jeune tatoueur emplit ses poumons alors que ses doigts dansaient vers la fine ligne de poils qui descendait en dessous de son nombril, se dirigeant lentement plus bas encore. Il avait presque oublié la brûlure insistante d’une érection et eut un râle au premier contact de ses doigts contre son membre. Michael… Le nom ne s’était pas plus tôt formé dans son esprit, que Dominic s’arrêta net. Ça suffit ! Ça ne doit pas se produire ! Il retira sa main et s’assit sur le bord du lit en posant son regard sur ses doigts. Ils se refermèrent en un poing serré. Dominic regarda le sol : le halo avait disparu. Il se leva et tira les lourds rideaux afin de voir la nuit immense et vide devant lui. Il y avait tellement de temps que son corps n’avait pas manifesté d’autre besoin que celui de se nourrir, que la résurgence de ces désirs-là l’effrayait un peu. Dominic n’avait cédé à la tentation d’avoir un amant humain qu’une seule fois durant sa vie de vampire et il savait qu’il ne survivrait pas à une seconde expérience. Mais il savait aussi qu’il allait finir par passer le reste de sa nuit au café en face de Ink, tout comme il savait qu’il allait une nouvelle fois entrer dans le salon de tatouage avant la fermeture.


    Dominic était allongé sur le ventre alors que le feutre de Michael traçait un nouveau dessin sur son dos nu. Il avait bien compris qu’il disparaîtrait avant que la nuit ne revienne, donc il ne pouvait blâmer la curiosité pour sa présence en ces lieux. La seule raison qu’avait le vampire de se trouver là, se tenait penché au-dessus de son dos à l’instant même. Il pouvait sentir le regard de Michael posé sur lui en train d’observer sa peau sans tache, suivi par le toucher délicat de ses doigts qui semblaient rechercher des marques qu’il savait devoir être présentes.


    Michael frotta son pouce le long d’une ligne marquée au feutre qui plongeait le long de son omoplate.


    — Nous nous sommes déjà rencontrés, non ? demanda-t-il.


    La question n’était pas une surprise en soi, Dominic savait que de nouveaux contacts laisseraient une empreinte, comme les lignes qui s’inscrivent en relief négatif sur la seconde page lorsque l’on écrit. Il prit garde à ne pas se retourner.


    — Non, tu ne me connais pas, lui répondit-il doucement.


    Michael n’insista pas, mais il lui semblait que c’était inexact. La peau de cet homme lui paraissait indéniablement familière. Il secoua la tête, rapprocha son tabouret et se concentra sur son dessin.


    Dominic ferma les yeux en essayant de bloquer le lien qui était en train de se former. Chaque pensée consciente qu’il pouvait avoir lui intimait de se lever et de disparaître. Pourquoi est-ce que je suis en train de me faire ça ? Chaque instant passé en compagnie de Michael était dangereux à présent. Pour tous les deux. Que vais-je faire quand la connexion sera complète et que Michael saura ? Est-ce que j’ai vraiment l’intention de le condamner à mort ? Il savait l’effet qu’il produisait sur le jeune homme, son intérêt envers lui était évident, tant dans ses gestes que dans l’odeur qu’il dégageait.


    La musique mélancolique et noire qui avait empli la salle atteignait un crescendo qui annonçait la fin du CD. La petite pièce mauve devint étrangement silencieuse. Pour des oreilles humaines, tout au moins. La pointe douce du feutre continuait à se déplacer sur le dos de Dominic, passant de petites touches légères à de longs mouvements assurés jamais précipités, toujours soigneusement pensés, et suivis par une pause au cours de laquelle Dominic pouvait sentir le souffle de Michael qui changeait alors qu’il contemplait la progression de son travail. Pour une fois ses sens de chasseur étaient au repos. Ce n’était pas le but, ce soir-là. Les dangers potentiels qui pouvaient l’entourer s’estompèrent alors que son esprit et son corps étaient captivés par le ballet délicat des touches légères sur sa peau. Il prit une profonde inspiration et se laissa dériver…


    Le tatoueur hésita et regarda la peau de son client qui se soulevait avec chaque inspiration. Il posa la main en dessous de l’omoplate de Dominic, les doigts écartés, ressentant le flux de la respiration sous sa paume. Sans bien comprendre pourquoi il faisait ça, Michael retira le gant de latex et le laissa tomber sur le sol. La peau de Dominic était froide malgré la légère rougeur qui se produisit quand leurs peaux se touchèrent.


    Ce simple contact résonna dans tout le corps de Dominic, une vague de chaleur et de désir qui éveilla un souvenir d’un autre temps, d’une autre époque, avant que Dominic ne devienne un chasseur, quand son dos était encore hâlé et couvert de taches de rousseur, suite à un été passé en Europe.


    Il était allongé sur l’herbe, l’odeur riche et fraîche des végétaux écrasés emplissait ses narines, alors que son compagnon s’amusait à déposer de petits baisers sur ses épaules et le haut de son dos, le chatouillant et l’excitant légèrement. Il y avait une sorte de bourdonnement autour d’eux provoqué par le ballet des insectes qui tournoyaient dans les herbes et qui résonnait sur sa peau bronzée. Il gronda quand un brin d’herbe passa au-dessus de son épaule et vint chatouiller son nez.


    — Est-ce que tu vas rester allongé comme ça et me laisser faire tout le boulot ? murmura une voix amusée, au creux de son oreille.


    — C’est moi, le boulot, c’est bien ça ? dit Dom en souriant, et il ouvrit les paupières.


    Le soleil était si fort qu’il lui brûla les yeux quand il essaya de tourner le visage vers son compagnon. Cela créa une sorte de halo autour de la tête brune de son amant, et l’air résonna de son rire alors qu’il repoussait Dominic sur le sol.


    Le vampire se tendit et repoussa le souvenir de toutes ses forces. C’était la dernière fois qu’ils avaient fait l’amour avant… avant que sa légion ne se rende dans cet autre pays et qu’il ne rencontre… Non ! Je ne peux pas recommencer. Cet homme n’existe plus.


    Scott termina de vérifier son carnet de rendez-vous et étira lentement ses muscles fatigués. Il avait eu pas mal de clients et avait travaillé de longues heures. Il lança un coup d’œil sur le carnet de Michael et réalisa qu’il aurait dû terminer une bonne heure auparavant. Il tendit la main vers leur système son qui avait des années de bons et loyaux services, baissa le volume et tendit l’oreille. La musique s’était arrêtée dans l’arrière-salle. Il n’y avait pas le moindre bourdonnement de pistolet, ni de murmure de conversation. Il lança un regard à Abby qui était occupée à rentrer le portant de t-shirts et de tatouages temporaires dans la boutique, se préparant visiblement à fermer.


    — Michael est encore derrière ? demanda-t-il.


    — Je crois bien que oui, répondit-elle après un temps de réflexion. Il doit y avoir quelqu’un avec lui.


    Scott secoua la tête et souleva le rideau pour s’aventurer dans l’arrière-boutique.


    — Hé, Mickey, tout va bien là-dedans ?


    Il s’arrêta net dès qu’il eut pénétré dans la pièce. Quelque chose ne tournait pas rond. Il regarda Michael qui traçait son dessin du bout de ses doigts, renouvelant la caresse à certains endroits. Son malaise augmenta. La scène était très intime et il était de trop. Il jeta un coup d’œil vers le miroir et croisa le regard de l’homme allongé. Un frisson descendit dans son dos et il eut la chair de poule. Il voulait dire à Michael d’arrêter, dire à l’homme de partir, mais Michael brisa le silence.


    — Je vais fermer, Scott. Tout va bien.


    Michael avait envie d’ajouter qu’il était en sécurité avec Dominic, mais il n’avait pas envie de dire son nom à haute voix pour une raison étrange. En dépit de la puissance qu’il dégageait, Michael sentait un irrésistible et complètement stupide besoin de le protéger. Il ressentait une sorte de lien avec cet homme qui était allongé sous ses mains, un lien qui lui faisait oublier que le prénom de Dominic n’avait jamais été prononcé à haute voix.


    Le regard de Scott était toujours fixé sur celui de l’homme dans le miroir, jusqu’à ce qu’il entende la voix lui donner un ordre qu’il ne pouvait ignorer. Écoute-le. Scott cligna des yeux et constata que l’homme avait fermé les siens. Il traîna des pieds jusqu’à la porte, puis hésita.


    — À demain matin, vieux, dit-il d’une voix un peu confuse. Fais attention à toi.


    Il leur tourna le dos et passa le rideau, le laissant retomber derrière lui.


    À peine conscient que son ami avait été dans la pièce avec eux, les restes d’une image passèrent dans l’esprit de Michael, le laissant désorienté et en érection, une odeur d’herbe flottant dans l’air. Il baissa les yeux vers ses doigts et fronça les sourcils. Leur rude apparence contrastait avec la peau pâle et parfaite sur laquelle ils suivaient les contours du dessin inachevé. Il retira lentement sa main et se redressa, pas vraiment sûr de ce qui venait de se passer. Il la frotta distraitement sur son ventre, entre la ceinture de son jean et le bord relevé de son t-shirt.


    Dominic regardait le reflet de Michael dans le miroir, alors qu’il essuyait la persistance de leur contact. Il vit alors passer la main du tatoueur sur un petit soleil, niché juste en dessous du nombril. Chaleur et désir. Et une soudaine mélancolie l’envahit. Comme le beau tatoueur, ces choses lui étaient désormais éternellement interdites.


    Il sut qu’il devait partir.


    D’un mouvement souple, il se releva de la table capitonnée et tendit la main vers sa chemise. Confus, Michael le regardait faire.


    — Mais, on n’a pas terminé. Je… ah, je crois que j’ai juste perdu le fil de mes pensées un bref instant, marmonna-t-il.


    Il baissa rapidement sa main sur sa cuisse afin de cacher son érection inconvenante et rougit.


    — Merde, je suis désolé, dit-il d’une petite voix. Ça n’arrive pas d’habitude. Je…


    Avec un sourire triste, Dominic se rapprocha de lui et glissa sa main sous le bord effrangé du t-shirt. Il plongea les yeux dans ceux du jeune tatoueur et caressa doucement le soleil noir qui était chaud sous ses doigts, sentit la chair se contracter et trembler à son contact léger.


    — Je dois y aller, Michael, murmura-t-il en immobilisant ses doigts.


    Le jeune homme baissa ses yeux sur la main pâle de Dominic. Il en voulait plus. Il avait besoin de plus.


    — Ne pars pas, chuchota-t-il. Je t’en prie.


    Le désir violent qui frappa Dominic était réel et intense. Il en ressentait la douleur dans tout son corps. Peut-être que ce soir seulement… Un espoir insensé traversa son esprit, mais il savait que la sécurité de Michael était une priorité.


    — Je dois vraiment y aller, répéta-t-il d’une voix à peine audible, en secouant la tête.


    Dominic retira sa main et la laissa tomber le long de son corps, puis il fit un pas en arrière. Michael pouvait voir une indicible tristesse dans son regard gris et fut enveloppé par les vagues de solitude qui émanaient de lui. Il leva la main et effleura sa joue.



